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La Sainte Trinité 
(Jn 16, 12-15) 

 
Je pense que le mystère de la Trinité est l’une des choses 

que Jésus voulait dire à ses disciples, mais qu’il s’abstenait de 
le faire, sachant qu’ils n’étaient pas encore capables de le 
comprendre. En effet, il faudra attendre quelques trois siècles 
pour que un des Pères de l’Église (Tertullien) utilise pour la 
première fois le mot « Trinité »,  en parlant de l’identité du Dieu 
chrétien. Et il faudra attendre encore un autre siècle pour que la 
Trinité soit définie un dogme de l’Église.  

Cela montre que l’identité de Dieu, « un » et en même temps 
formé de « trois » personnes différentes, perpétuellement en 
relation entre elles n’est pas tout à fait évidente… Je me 
souviens du jour où j’essayais de parler de la Trinité à une amie 
musulmane. Durant ma tentative d’explication je voyais la 
stupeur dans ses yeux. J’ai terminé en lui disant : « Même pour 
nous les chrétiens, la Trinité reste quand même un très grand 
mystère à comprendre…». Cela dit, il faut remercier 
l’évangéliste St Jean, puisque dans son Évangile nous pouvons 
trouver la « clé » pour saisir ce grand mystère de notre foi...  

Dans l’Évangile de St Jean, Jésus, en tant que Fils de Dieu, 
parle souvent de sa relation avec Dieu le Père et le Saint 
Esprit. Voici donc les trois personnes de la Sainte Trinité qui se 
présentent… Le texte que nous venons d’entendre est très 
précieux car il nous conduit à pénétrer le cœur du mystère 
trinitaire. Jésus parle de la venue de l’Esprit Saint : « Lui me 
glorifiera, car il recevra ce qui vient de moi pour vous le faire 
connaître. Tout ce que possède le Père est à moi : voilà 
pourquoi je vous dis : l’Esprit reçoit ce qui vient de moi pour 
vous le faire connaître ».   

Ce petit texte nous dévoile que le mystère de la Trinité est 
un mystère d’amour réciproque et de communion parfaite. En 
fait ce que caractérise l’identité de la Sainte Trinité est la 

volonté du Père et du Fils et de l’Esprit Saint de se donner 
réciproquement, totalement, librement et gratuitement. Jésus l’a 
bien expliqué : tout ce qu’il possède, lui a été donné par le 
Père. Et de son côté Jésus ne le garde pas pour soi-même, 
mais à son tour il va tout de suite le donner à l’Esprit Saint.  

Le mystère de la Sainte Trinité est un vrai cercle amoureux, 
où aucune des trois personnes divines ne garde pas pour soi 
l’amour qu’elle reçoit de l’autre, mais au contraire, elle le met 
toujours en circulation au bénéfice d’autrui…  

C’est comme trois personnes qui possèdent chacune un 
seau plein de sable.  Chacune se soucie de donner le sable de 
son seau à la personne qui est à son côté. La première 
personne n’a pas terminé de verser son sable dans le seau de 
la deuxième, que la troisième a déjà rempli le seau de la 
première, et cela de suite… Il s’ensuit que les trois seaux sont 
toujours pleins de sable et jamais vides…     

C’est pourquoi dans la Trinité il n’y a pas qui est plus riche, 
plus important ou plus puissant que l’autre, car tout est toujours 
mis en commun. Il me vient à l’esprit la devise de Trois 
Mousquetaires : "Un pour tous, tous pour un !". Cela dit on ne 
peut pas prendre les trois mousquetaires comme une image de 
la Sainte Trinité, d’abord parce qu’ils ne sont pas trois, mais 
plutôt quatre, et puis parce que à vrai dire leur style de vie n’est 
pas très saint…   

Laissant d’un côté le livre de Dumas, nous pouvons trouver 
dans la réalité humaine un modèle de la Sainte Trinité : c’est la 
famille. La famille est, comme l’a écrit le pape François dans sa 
dernière exhortation, un « reflet vivant » de la communion 
d’amour de la Sainte Trinité (cf. La joie de l’amour, n. 11). Dans 
quel sens ? Un  autre pape, Jean Paul II qui l’explique dans 
une homélie : « Notre Dieu, dans son mystère le plus intime, 
n’est pas une solitude, mais une famille, puisqu’il porte en lui-
même la paternité, la filiation et l’essence de la famille que est 
l’amour ».  
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 Ce qui signifie que pour comprendre comment ça marche 
dans le mystère de la Sainte Trinité, on peut inviter les gens à 
venir contempler la « communion » que nous vivons dans nos 
familles… La relation d’amour entre les époux, l’amour de la 
mère et du père pour leurs enfants, l’amour des enfants pour 
leurs parents, ce sont des reflets de l’amour partagé depuis 
l’éternité par le Père et le Fils et le Saint Esprit…  

Quelqu’un pourrait me dire : « Mon père. Je ne suis pas 
encore marié, ou j’ai perdu mon mari, je suis seul, sans plus 
d’enfants, il semblerait donc que je ne peux plus refléter le 
mystère trinitaire ? Si la famille au complet est le reflet de la 
communion d’amour de la Sainte Trinité, chacun de nous est 
appelé, indépendamment de son actuelle condition familiale, à 
« aimer » pour devenir lui-même une demeure de la Sainte 
Trinité : « Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole ; mon Père 
l’aimera, nous viendrons vers lui et, chez lui, nous nous ferons 
une demeure » (Jn 14, 23).   

Toutes les fois que je vis dans l’amour de Dieu je deviens un 
reflet de l’amour de la Sainte Trinité. On voit donc le lien étroit 
entre la fête de la Pentecôte et la solennité d’aujourd’hui. Le 
Père et le Fils n’envoient pas l’Esprit Saint seulement pour 
nous révéler le mystère de la Trinité, mais pour nous permettre 
d’en faire partie : « L’amour de Dieu a été répandu dans nos 
cœurs par l’Esprit Saint qui nous a été donné » (Rm 5, 5). 
L’Esprit Saint a la mission de transformer les cœurs des 
hommes en « temples » de la Trinité… 

Remercions donc la Sainte Trinité (le Père et le Fils et le 
Saint Esprit), car ils veulent nous partager la beauté et la 
grandeur de leur amour. C’est pourquoi aujourd’hui c’est leur 
fête et la nôtre. Car nous faisons aussi désormais partie du 
mystère d’amour de la Sainte Trinité…     

 
Frère Raffaele Ruffo, ofmcap 

(22 mai 2016 – chapelle de capucins) 

 
 
 
          
 
 
 
 
 
 
  
 
    
 
   
 
   
 

            
 
                           


